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jj» charité, a’il Tons plaît.

On sait que depuis quelque temps 
surtout, M. Langevin fait des effort s 
inouis pour se faire sirer. Ses organes 
font courir le bruit qu’il se signe des 
pétitions à la Reine. Toute la presse 
conservatrice se donne un mal infini, 
pour prouver que cette marque de dis­
tinction lui est due. Un seul journal 
ministériel avait négligé jusqu’ici de 
sc joindre au concert d’éloges à M. 
Langevin auquel nous assistons depuis 
un mois ; nous voulons parler de 
l'Evénement. Mais, il son tour, il lui a 
fallu emboucher la troinpétc, et son 
spirituel rédacteur qui a tant de fois 
criblé le ministre des Travaux Publics 
de traits acérés, qui si souvent l’avait 
tourné et retourné sur le gril du mépris 
et du ridicule, a été obligé de joindre sa 
voix A celle des nombreux thuriféraires 
de l’iiomme aux $32,000 Nous avons 
rencontré beaucoup de nos amis qui 
sont indignés ; les conservateurs qui 
nous en ont parlé levaient les épaules ; 
ils nous pressaient de stigmatiser la 
palinodie de VEvénement. Franche­
ment nous n’en avons pus le courage. 
Quand nous voyons un homme de la 
valeur intellectuelle et de la position 
sociale du rédacteur de VEvénement, 
réduit à faire l’éloge d’un homme dont 
il a dit et dont il pense encore tout ce 
que le public connaît, nous sommes 
plutôt portés il nous laisser aller à la 
tristesse et au découragement qu’à l’iu-

d'ordres ; que ne doit-on donner à M. 
Langevin qui en a reçu $32,000? Non 
seulement il devrait être si ré, mais il 
devrait être lait grand cordon de l’or 
dre de l’Eléphant.

C'est donc une affaire entendue ; on 
fera :1 M. Langevin la charité d’un si- 
rage. Mais voici une autre chose. On 
nous a communiqué la circulaire sui­
vante :
Circulaire confidentielle.

Ottawa, 1er juin 1880.
Monsieur,

Quelques jours avant la clôture de la 
dernière session du Parlement, un cer­
tain nombre de Conservateurs se réunirent 
dans le but de considérer s’il ne serait 
pas désirable de présenter un témoignage 
au Ministre des Travaux Publics, l’hon. M. 
If. L. Langevin, C. B., et ils formèrent un 
comité, dont M. W. G. Perle y est le 
président, M. H. Noel, directeur de la 
Banque de Québec, en cette ville, le 
trésorier, et le soussigné, le secrétaire, dans 
le but de prendre des mesures pour mettre 
ce projet à exécution. Toutes les réson­
nes présentes à cette assemblée furent 
unanimes à reconnaître : que comm-3
conservateur éprouvé et représentant 
l’élément c«nadiên-français. comme mi­
nistre consciencieux et infatigable, qui ne 
voulut jamais profiter de sa position dans 
le service public pour acquérir des 
richesses, M. Langevin a les droits les 
mieux acquis à la confiance et à l’appui 
du parti conservateur ; et il fut décidé 
que le moyen le plus pratique de témoi­
gner l’expression de ce sentiment est de 
présenter à ce ministre une somme conve­
nable qui serait recueillie par souscription 
dans le» rangs du parti au’il a servi avec 
tant «le fidélité et do désintéressement. 
J’ai donc été requis de communiquer 
cette décision à tous les membres conser-

dignation et au mépris. Nous nous 
disons: que doivent, devant un tel 
spectacle, penser de nous les autres 
nationalités? Que va devenir la race 
française dans notre province?

Eh bien ! puisqu’il faut que toute la 
presse s’en mêle, nous allons joindre 
nos supplications celle (le la presse 
conservatrice. Au nom du ciel qu’on 
sire de suite M. Langevin, et que ce soit 
fini. Pourquoi ne le serait-il pas? 
Est-ce que tous les chevaliers du Paci­
fique ne le sont pas? Est-ce que M. 
Langevin n’est pas un des plus brillants 
officiers de la Brigade? Sir Charles 
Tapper, Sir Samuel Tilley, Sir 
Alexander Campbell n’ont rien ou 
presque rien reçu de Sir Hugh Allan, 
ils sc sont contentés de faire suer les en­
trepreneurs de lTntcrcolonial et les 
marchands de bois : Sir John, qui n’a 
reçu de Sir Hugh que $25,000 est sir et 
Commandeur de jo ne sais combien

valeurs des deux Chambres et aux autre» 
ami» intéressés, et de les prier do faire 
tous leurs efforts dans leurs districts pour 
grossir la liste de souscription, qui s’élève 
actuellement à $10,000, ufin qu’une forte 
somme puisse être présentée A, l’honorable 
monsieur, à une dato aussi rapprochée 
que possible. Le comité a l’assurance 
qu’il n’y a qu’une seule opinion dans le 
purti sur la carrière politique île M. 
Langevin. Du jour où il est entré dans la 
politique jusqu’aujourd’hui, il a toujours 
été l’un des membres les plus utiles du 
parti conservateur j comme ministre, 
avant et depuis la Confédération, il a 
rendu des services Incontestables, et ses 
adversaires politiques ont maintes fois 
reconnu son aptitude aux affaires, son zèle 
infatigable et son habileté comme mini»tre 
des travaux publics. Cela admis, ii semble 
qu’il a droit à une marque tangible de 
reconnaissance île la part do ses amis, et 
le comité a la conviction quo vous ferez 
tout en votre pouvoir auprès de vos amis 
pour l’aider à atteindre le but qn’il se 
propose.

Ci-inclus une liste de souscription que 
tou» voudrez bien me renvoyer lorsqu'elle 
sera remplie ; toutes les sommes souscri­
tes doivent être trausmisea au trésorier, 
H, V, Noel, Ecr., gérant do la Banque de 
Québec, Ottawa, Ont., qui vous en donnera 
reçu.

Espérant recevoir promptement île 
vous un^ réponse favorable,

J’ai l’honneur d’être,
Votre obéissant serviteur,

CITAS. II. CARRIERE, 
Secrétaire honoraire.

Franchement ceci dépasse tontes les 
bornes. C’est cléj.v une chose bien ex­
traordinaire que de voir un ministre 
mendier un titre, mais de le voir men­
dier une souscription,c’e^tpositivement 
révoltant.

Nous ne voyons aucune objection A 
ce que ceux qui appartiennent à un 
parti politique fassent une souscription 
en faveur d’un de leurs chefs qui se 
trouve dans une position pécuniaire 
voisine de la gêne. Les grandes fortunes 
sont rares dans notre pays. La plupart 
de ceux qui s’occupent activement «le 
politique appartiennent au commerce 
ou aux professions libérales. Or rien 
n’est plus propre A ruiner le commerce 
d’un mai chaud ou lu clientèle d’un 
homme de profession que l’intervention 
active dans la politique. Qu’on repasse 
tous ceux qui ont joué un rôle impor­
tant dans la politique et l’on trouvera 
(pie presque tous en sont sortis plus 
pauvres qu’ils 11*3' sont entrés.

Aussi, non seulement, nous n’avons 
pas trouvé A redire lorsque en 1874, les 
conservateurs ont organisé une sous­
cription en faveur de Sir John. Nous 
considérions qu’ils 11c faisaient que leur 
devoir. Sir John n’était plus au pou­
voir ; ceux qui souscrivaient 11e pou­
vaient être portés A le faire par intérêt, 
puisque le chef conservateur n’étant 
plus ministre, ils n’avaient rien A At­
tendre de lui.

Mais il n’en est pas ainsi de ce (pii 
est proposé pour M. Langevin. Sans 
compter (pie M. Langevin ne passe pas 
pour être un homme aussi désintéressé 
(pie Sir John—question qui ne nous 
regarde pas—il ne faut pas oublier qu’il 
est ministre avec $30(J() par année de 
traitement et d’indemnité. De plus il 
est ministre des Travaux Publics, et en 
cette qualité il est chargé de donner 
des contrats plantureux. La prétendue 
souscription qn’011 propose “n. sa fa­
veur serait une contribution forcée, et 
non une souscription dictée seulement 
par la reconnaissance des services ren­
dus. Tous les soumissionnaires d’en­

treprises publiques souscriraient, de 
crainte de déplaire au maître de 
céans et de voir leurs soumissions écar­
tées, tous les fonctionnaires publics qui 
ont de l’ambition mettraient la main A 
leur poche pour 11e pas compromettre 
leurs chances d’avancement.

Nous n’hésitons pas à dire que cette 
souscription est un vrai scandale. Si ses 
promoteurs tiennent A montrer qu’ils 
ne sont mus (pie par la reconnaissance 
des immenses services rendus au public 
I,ar M. Langevin, qu’ils attendent qu’il 
ait été dans l opposition six mois sans 
aucune chance de retour au pouvoir. 
Si leur reconnaissance survit encore 
alors, nous ne verrons aucun inconvé­
nient A ce qu’elle se manifeste d’une 
manière tangible. Mais tant que M. 
Langevin sera ministre, s’ils souscri­
vent pour lui. le publie ne pourra s’em­
pêcher de croire qu’ils le font par inté­
rêt, et «pie le trésor public paiera indi­
rectement $10 pour chaque piastre 
qu’ils souscrivent.

Lu lace «le* la «Icmaude d’une d«*eora- 
tion, on pouvait se contenter «le «lise 
hélas! mais devant «*«*tte quête dans 
laquelle on tend le chapeau aux entre­
preneurs publies et aux fonctionnaires, 
nous dirons, et tout le publie honnête 
dira avec nous, I10IA !

La Rédaction

LEGIHfiATUKL I>E qt ERIX

Le Conseil Législatif est positive­
ment inondé de bills venant «le l’As­
semblée Législative. Son comité des 
bills privés siège tous les matins, mais 
ne peut réussir A surmonter la marée 
montante de la législation privé© adop­
tée par l’Assemblée Législative. D’or­
dinaire le rôle du Conseil se borne à 
mettre les points sur les i et A mettre 
«les points-virgules A la place «i«*s vir­
gules. lorsque l'Assemblée a «unis «le le 
faire. Mais en ce moment, il n’a pas 
même le temps «h; remplir ces fondions 
importantes, et si cela continue, nous 
pouvons nous attendre à trouver «les 
cédilles omises et des accents aigus la 
où il faudrait «les accents eheonllexes. 
*» A L’assemblée Législative, comme 
ce n'était pas jour «lu gouvernement, ii 
n’y a pas eu •!«• discussion bien chaude.

M. Gagnon a fait adopter la résolu 
lion suivante. :

Résolu.—*4 Qu’à l’avenir 1«* Départe- 
44 ment «lu Trésor donne dans lescomp-

tes publies un état du montant «le la 
44 dette «le la Province à la (in de chu- 
44 que année fiscale et le montant pavé

“ pour intérêt et pour le fonds d’amor- 
44 tisscinent durant l’année.”

Cette résolution *a avoir pour elïot 
de faire mettre «tans les comptes publics 
un renseignement très-important et 
très-utile au public.

M. Joly a fait adopter les résolutions 
suivantes après un discours pour lequel 
il a reçu les félicitations «lu premier- 
ministre lui-même.

M. Joly h fait adopter les résolutions 
suivantes, après un long discours pour le- 
<|uel il a reçu les félicitations du premier 
ministre lui-même.

Résolu, “Que cette Chambre est d'avis, 
«pie la manufacture «le sucre do betterave* 
ren.Irait les plus grands services a la Pro­
vince, en augmentant le rendement du 
sol et en donnant une impulsion puissante 
et nouvelle à l’agriculture.

’’Que les promoteurs do eetto ontreprisui 
dans lu Province «*t lours associés on Eu 
rope, qui travaillent dêjA, depuis «pielques 
années, à nous obtenir ce résultat, ont cru 
pouvoir compter «pu* l'exemption pour dix 
ans de tout «Iroit d’accise sur le sucre «le 
betteraves manufacturé dans la Ptinsunco 
«pii avait été votée on 1ST J par la Chambro 
«les Communes do Camota serait prolongée 
«le manière à eo «pi’on pût bénéficier «1© 
cette exemption pendant les dix pre­
mières années «h- !t f.ihricatio:: in smer©
jusqu’ici retardée par »i«*s «hlticultés sé­
rieuses. Qu’après «les années «le labeur 
nous en sommes venus à cup tint «pie lions 
pouvons maintenant considérer l’établis­
sement «le manufactures de Micro do bette­
raves dans la Province, comme assuré, si 
lu gouvernement fédéral veut élondro à 
dix ans, à partir d'aujourd'hui, l’exemp­
tion «le tout «Iroit d’accise sur 1«* sucre «io 
betteraves manufacturé dans la Puishance, 
Que cetlo Chambre a coiiliuuco que gou­
vernement fédéral saura compromit <» i’im­
pôt tance exceptionnelle do riiitm«luc- 
tion «le cette industrie en Canada, eu ac­
cordant l’exemption «lematnlée, «»t qu’ellfr 
sera unanime à applatniir à cet a«;to poli­
tique vraiment national.

Jtéaolut “Qu’mit* bumble adresse . *nt pré­
sentée a Son Honneur I»t Lieutenant-Cou-- 
vernetir, pliant Son Honneur <l«* vouloir 
bien transmettre la présente involution a 
Son Excellence lu (ionv«*rn«*ui-< ■ ij«• ral.”

Le chef «l«* l’opposition était parti­
culièrement qualifie A présenter ce:» 
résolutions. Il a «léjû, rtant à < Htawn*
en 1873, fait adopter une réaoliitioi»•
accordant une exemption «!«• droit?* 
«l’accise pendant dix ans en faveur «Ut 
sucre de betteraves.

La Chambre s’est occupée d’un bill 
très-important de M. Irvine. Mainte­
nant « j 11e nous n’avons plus «le loi «le 
faillite, il rsl impoilaiit de donner nn:\ 
aux créanciers la protection que cette 
1<»* leur procurait. Lorsqu’un syndic 
intelligent «•! actif prenait possession 
des biens d’un failli, il faisait. I»*s re­
cherches nécessaires pou 1* trouve] t«int­
er qui lui appartient. Le hill «.!»• 31 - 
Irvine a pour objet d’autoriser h* créan­
cier «pii a obtenu jugement à interro­
ger son debiteur sous .serinent pour ob
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PROLOGUE

AVANT LE DRAME

UNE FÊTE A QUITO.

Jo reste convaincu (l’avance que les 
prisons de Quito sont plus habitables (pic 
lu sommet du Chimboraço, où j’ai bivoua- 

; tanins sauvages (pic les rives du 
^laranon, moins dangereux (pic les abîmes 

la Quilotoa.
Soyez sur qu’à Quito, vous n’aurez 

jamais d’autie prison que mon palais, dit 
io president de P Assistance royale.

Ea porte du salon s’ouvrit de nouveau 
plusieurs invités entrèrent. Parmi eux 

*e nmivait le marquis don Joseph d’Ava- 
.on, général de cavalerie, qui avait été à 
Lieu litote empressé de M. de la Couda 
nnne ; après le marquis s’avança le cor 
ïégidor de lu province d’Otolabo qui 
donnait le bras à sa tille.

Isabelle de Grandmaison était dans 
l'épa» ouissement de cette beauté adoles­
cente qui n'attend qu'un été pour s’em­
preindre de la grace pénétrante de la 
jeunesse. Son front haut, put, bien dégu 
gé des masses d’une chevelure soyeuse, 
reflétait un grand calme ; le regard, très- 
doux, possédait déjà la profondeur ; sous 
le sourire ingénu des lèvres, on devinait 
là force de la volonté.

Le désir d’assister aux fûtes de Quito et 
de revoir le viee-roi avait arraché le 
marquis d’Avalos à sa solitude d’Elcu, et 
M. de Grandmaison au corrégimento de 
Kio-Bamba . Des places avaient été 
réservées pour les femmes sur le grand 
balcon du palais ; Isabelle s’y installa la 
première, et, un moment après son entrée, 
un groupe de Péruviennes, dans tout 
l’éclat fantaisiste de la parure nationale, 
s’assit sous la tente de soie. Les hommes 
se massèrent derrière les jolies curieuses, 
et bientôt l’on perdit le souvenir des 
Anglais contre les possessions espagnoles, 
du * soulèvement des Chiliens et des 
soldats attendant M. de la Codamine, 
pour 11e s’occuper que du spectacle varié 
<pie présentaient la place et les rues 
avoisinantes.

La foule des métis, des noirs, des In­
diens, se pressait et s’étouHaii. On euten- 
dait des refrains de chansons et des bruits 
de guitares ; les femmes portaient dans 
leurs cheveux des fleurs éclatâmes ; les 
nègres étalaient leurs bijoux sauvages, 
l undis que les Indiens, presque uniformé­
ment vêtus de coton bleu, regardaient

avec une curiosité enfantine les créoles une grande attention à la seconde partie 
voilées par la mantille de soie, les gen- du programme do nos fûtes, 
tilshommes vêtus à la mode espagnole, M. de U Condaiiiine et M. des (Menais 
les soldats chargés de maintenir l’ordre 1 Si5 penchèrent sur le balcon, et virent «h-s 
dans la ville. Au son des «loches de pins m;;îis ap|ll)rtep plusieurs objets en bois 
en plus triomphant, so mêlaient le bruit ivpiésenlanL d’in e façon intelligente les 
lointain des orchestres, le hennissement divers instruments des mathématiciens, 
des chevaux, les chœurs étoiles des lu-1 jjs simulèrent ensuite une scène (h4 me- 
diens répétant 1 h\mne au soleil. surage des degrés terrestres, (l’observa-

Le signal des jeux fut donné parle vice-. Dons astronomiques, et les deux savants 
roi ; en il 11 moment un large vide resta restèrent fort surpris de la finesse et de 
sur la grande place de Quito; les cordes l'exactitude avec ’ _ "ls les métis re-
deaîiiiécs à maintenir la foule turent ten- ,«i*(, luisaient des choses d’autant plus dil 
dues, et les tût ci commencèrent par des îieiles à rendre (pie le secret leur en échu p- 
courses de chevaux, données parles In- ! puit.
diens Tarpi. M. La Condamine et M. des Odonais

Ils avaient, pour cette solennité, revêtu donnèrent bravenn nient le signal des ap- 
letirs plus beaux costumes; peints avec phuidissemcnts, et la troupe des mines 
soin, portant désarmés magnifiques et |.Véloigna.
montant «les chevaux couverts «le su|km- _Xe VOIIS v ,r„„ipu/. point, «lit le pré-
bes harnais ils parurent sur I aient* <lc la .^iduiiL à l’académicien, pour les Indiens 
lutte, ayant a cote deux lems femmes, V0IIS £tt>s „„„ p!ls (i,.s savant-, mai- des 
chargea» «le remplir le rôle «i eeuyers. Ils M)l.d et le quart de cercle
organisèrent moins «nie course qu un bal- V(jiw ^.V(.1|t * jetel. .les maléfices et à 
let destiné a taire valoir leur adresse de ^ tl,lllHimitatiolls;
cavalier», la «oupiesse deleur membres et • _ <;el;| vmi ; décria la Cou­
la beau lu de leur tlicv.i X. dainiue : nous n’uurions pas fait de contre-

Quand la representation equestro tut ,
terminée, le président de l’assistance de '* u . mlimYm eh l-Quito su tourna vers Al. de la Cou,lamine : ! repli.ju.i AI. «lts Odomits, cua.

->« ««. '"'7 n&rïïüsfn’ * «;;•&mettre a meme d apprécier le talent de to pu a , h ,nos métis pour la pan.omiue. Ce quo -.etlru son courage a lu huuteiu doses
vous venez de voir de l’habileté des In- c&peiances.
diens ne dépasse pas, en somme, le talent —Isabelle do Gra idmatsou regarda le
des Maures; mais je vous suppliede prêter jeune nomme avec surprise; elle aimait
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tenir les renseignements qui peuvent 
Jui être nécessaires pour connaître les 
biens qu'il peut saisir.

11 s'est présente sur ce bill un inci­
dent assez amusant. 11 va deux ans 
l'orateur a voté très souvent. L’année 
dernière il n’a jamais eu besoin de 
voter : sauf une fois peut-être ; mais la 
Chambre s’étant également divisée sur 
le bill de M. Irvine, 31. Turcotte a été 
obligé île voter, et l’a tait au grand 
amusement de la chambre en votant 
pour le bill de M. Irvine.

La Chambre s'esl occupée pendant 
quelque temps d’un bill bien extraor­
dinaire île M. Racicot. Le député de 
Missisquoi propose île taire payer les 
taxes municipales par les créanciers 
hypothécaires et les propriétaires, en 
proportion do la valeur que chacun go 
trouve avoir dans la propriété?

Il est évident que M Racicot a em­
prunté l’idée de son bill à la loi propo­
sée à la dernière session de la Législa­
ture de New-York, et qui avait pour 
objet de taxer les capitaux étrangers 
employés î\ New-York. La présentation 
seule de cette loi a failli chasser de 
New-York des millions de capitaux 
étrangers. Le bill de M. Racicot aurait 
le même etfet. Théoriquement, il peut 
paraître juste, à première vue, de faire 
contribuer le créancier hypothécaire au 
paiement des taxes, parce qu’il dispose 
d’une partie de la propriété sur laquelle 
se trouve son hypothèque. Mais ce 
bill, s’il passait, ferait perdre aux con­
tribuables dont les terres sont hypothé­
quées bien plus que la valeur des taxes 
que paieiaient les créanciers hypothé­
caires. On ne voudrait plus prêter sur 
hypothèque, ou bien, on le ferait à un 
taux assez élevé pour couvrir et au- 
delà le montant des taxes.

La Chambre a adopté à l’unanimité 
un bill de 31. Taillon qui a pour objet 
d’abolir le dépôt de livres. Comme on 
le voit, M. Rolland l’a emporté sur M. 
Ouimet. Deux choses doivent frapper 
tout le monde au sujet de ce bill. D’a­
bord, le gouvernement n’a pas eu le 
courage de se ehaiger de cette loi tout 
en lui donnant son appui. On voit,.en 
conséquence, un projet de loi ayant 
pour objet de faire disparaître un dé­
partement du gouvernement entre les 
mains d’un simple député. Une autre 
chose remarquable, c’est que tous les 
députés ministériels, sauf M. Beaubien, 
ont donné leur approbation à la même 
loi qu’ils avaient combattu, avec tant 
d’acharnement, l’année dernière lors­
qu’elle était présentée par M. Mercier.

La Chambre siège très-tard tous les 
soirs, mais il faudra que bien des bills 
soient sacrifiés dans le massacre «les 
innocents pour que la prorogation 
puisse avoir lieu la semaine proehaiue.
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Epliéniérides Un ÎO juillet.

1047.—Tommasso Aniello alias Masaniello, 
fameux chef révolutionnaire mas­
sacré par la populace de Naples. 

1091.—Mort de François LeTellier, Mar­
quis de Louvois, Chancelier de 
France.

1722.—Naissance du fameux peintre an­
glais Sir Joshua Reynolds.

1702.—Pierre III, Empereur des Russies, 
étranglé.

1S06. — Mort de Jean Louis Delolme auteur 
sur la constitution anglaise.

1S57.—Mort à Paris du fameux poète lyri­
que François-Pierre-.ieuu Gô Bê 
ranger.

1S7S.—Ovation faite en Angleterre à Lord 
Beaconsfield et à Lord Salesbury à 
leur retour du congrès de Berlin.

Quelques journaux conservateurs pré­
tendent que nous aurons des élections 
générales après la session.

»

Il y a depuis quelque temps déjà 
quatre élections à foire, dans ln Confé­
dération, pour remplir autant de va­
cances qui viennent dose produire dans 
la Chambre des Communes. Trois dans 
la province d’Ontario, et une à Mani­
toba. Pourquoi retarder à émaner les 
brefs? N’êtcs-vous pas prêts Messieurs?

Les recettes de la Douane de Qué­
bec ont été hier de $1804.67.

Informations générales.

ECHANGE I)E JO LUN AUX.

Les journaux qui désireraient échan­
ger avec VElecteur sont priés de vouloir 
bien en avertir lJadministration.

Lc> journaux de Paris annoncent que 
le Contre-Amiral Peyron sera probable­
ment élevé sous peu au grade de Grand 
officier dans l’ordre de la Légion d’Ilon- 
neur.

Les nombreux amis quY fait à Qué­
bec le contre amiral Peyron lorsqu’il 
était ici l'année dernière avec la frégate 
La Galisonnicre se réjouiront certaine­
ment en apprenant que le gouverne- 
mett français désire ainsi reconnaître 
les longs et utiles services de Pex-com- 
mandant en chef de la station navale 
de Terre-Neuve et des Antilles.

Monsieur Keefer, du département de la 
Justice à Ottawa a été nommé Com­
missaire de Police de la Puissance 
pour les provinces de Québec et d’On­
tario.

Pour montrer leur approbation de la 
manière dont les affaires de la Puis­
sance sont conduites par les conserva­
teurs plusieurs personnes à Charletown, 
Ile du Prince Edouard, ont attaché des 
crêpes à leurs portes, le 1er juillet der­
nier. anniversaire de la Confédération 
canadienne.

DEPECHES- TELEGRAPHIQUES
EUROPE.

ANGLETERRE.

Londres, 15 juillet.

Le comité nommé par la Chambre des 
Communes po»jr s’enquérir de la loi sur le 
libelle a décidé de recommander qu’à l’a­
venir, aucune procédure criminelle ne 
pourrait commencer, sans le fiat du Pro­
cureur Général.

Londres, 15 juillet.
Sir Chs. Dilke répondant dans la Cham­

bre des Communes à une interpellation 
aujourd’hui a répondu que les représenta­
tions faites au Gouvernement du Chili, au 
sujet des dommages faits a la propriété de 
sujets anglais sont restés sans réponses. 
Le représentant de l’Angleterre a reçu 
instruction de co opérer avec ses^ollôgues 
de France et.d’Lalie.

En conséquence du rapport favorable 
fait à la Chambre des Communes au sujet 
du système suivi en France ou en Allema­
gne pour protéger les ouvriers dans les 
manufacture», les grands capitalistes an 
glais, manufacturiers, qui opposaient jus­
qu’ici l’adoption du Bill pour la Protection 
des ouvriers, .ont préparer une clause que 
le gouvernement serait prêt à accepter j 
elle réglerait les contrats entre le maître 
et l’ouvrier, en stipulant que les maîtres 
payeraient ,,n tîors et 1rs cuY:i**r<* deux 
tiers d’une assurance qui les protégerait 
en cas d’accident, le montant payable 
en cas de mort,ou une proportionnant que 
l’ouvrier ne pourrait travailler.

Le Standard (organe conservateur) an­
nonce que les concessions faites par la 
chambre aux partisans de 31. Parnell ont 
beaucoup dépîli aux membies.

Cardiff, 15 juillet.
Une explosion de feu grisou a eu lieu 

dans les mines du “ London et South 
Wales company,” par laquelle tous les 
hommes qui se trouvaient dans ces 
mines, ont péri.

FRANCE. *

Paris, l5 juillet.
La grande fête nationale a été un véri 

table succès. 101 coups de canons furent 
tirés au lever du soleil, la ville était su 
perbement décorée avec des arches de 
verdure et «le fleurs, des pavillons, des 
bannières ; les drapeaux d’Angleterre,des 
Etats-Unis, et «les autres nations se mê 
laient aux couleurs nationales. Les bouti­
ques étaient fermées. Durant la cérémo­
nie de présentation des drapeaux à Bur­
inée, le canon gronda de demi minute 
en demi minute, et les musiques jouèrent. 
Le général Farro et son état major s’étant 
placés devant le Président, le défilé des 
troupes commença, les Zouaves, chutseura 
d Afrique et Spahis ont été beaucoup ap­

plaudis. L’inf.tnterie et la cavalerie ont 
montré quelque irrégularité.

Les illuminations du Louvre, do la 
Chambre des Députés du Palais du Luxem­
bourg et de la Bourse étaient magnifiquss. 
Presque toutes le3 maisons particulières 
étaient aussi illuminées.

Une figure colossale de la République 
entourée de fleurs de toutes couleurs était 
un des grands attraits do la fête.

J a mai s,de mémoire d’homme, autant n’m 
été fait pour divertir la population.

Des dépêches de félicitation sont arri­
vées de plusieurs villes, où des manilesta- 
tions avaient aussi lieu.

Le Sénat et la chambre des Députés sont 
prorogés.

Le nouveau journal do Rochefort l'In­
transigeant, s’est vendu à 198,000 copies. 
Rochefort déclare la guerre à Gambetta.

ALLEMAGNE.

Berlin, 15 juillet.

Presque tous les journaux ont des 
articles éditoriaux sympatiques â la France 
et félicitent la République.

TURQUIE.

Constantinople. 15 juillet.

L'ambassadeur d’Allemagne a présenté, 
jeudi, à la Porte, la note collective des 
Puissances Européennes.

Les affaires ici sont des plus critiques. 
Le min'stro de la guerre s’est déclaré 
fortement opposé aux décisions de la 
conférence de Berlin.

Un correspondant de St. Petersbourg 
déclare que le renvoi d’otfice d’Osman 
Pacha n’est qu’un leurre, et qu’on se 
préparo activement à la résistance.

Tous les avant postes Monténégrins sur 
leSiem ont été uttaqués par les Turcs, l’en­
gagement dura deux heures et les Monté­
négrins furent obligés de reculer.

La Porte alarmée, a envoyé une dépê­
che à ses représentants ài’étranger,décla- 
rant que cette lutte avait été provoquée 
par les Monténégriens.

ITALIE.

Rome, L5 in il let.

Dans les élections municipales les cléri­
caux ont remporté la majorité à Venise, 
leur victoire a ôté de 10 contre 7 libéraux 
élus.

AUTRICHE.

Vienne, 15 juillet.
Le New Free Press déclare que les Plé­

nipotentiaires en conférence à Berlin, con­
naissaient depuis longtemps le refus de la 
Forte do céder Janina,Preversa, Jarissa et 
Metzora, et quo la declaration du Sultan 
qu’il est prêt à faire toutes le9 concessions 
possibles dans ces territoires, mais rien 
au-delà.

Cardiff, 15 juillet.
D’après les dernières nouvelles,il paraî­

trait qu’il n’y avait que 200 mineurs dans 
la mine où l’explosion «lu leu grisou a eu 
lieu.

ETATS-UNIS.

New-York, 15 juillet.
Il arrive beaucoup moins d’immigrants.
On prétend qu’une bataille a eu lieu sur 

Pile de Cuba entre les Espagnols et des 
insurgés, résultat inconnu.

Bran«lfor«l, 15 juillet.
Trois gramles vattes contenant 25,000 

quarts d’huile ont été frappés par la foudre 
et brûlent en ce moment.

CANADA

Ottawa, 15 juillet.
Le chemin de fer St. Laurent et Ottawa 

a entrepris de transporter, en septembre 
et Octobre prochain, G00 voyages de bois 
scié.

Montréal, 15 juillet.
Trois malheureux souffrant de la petite 

vérole, et apantélé abandonnés par leur s 
amis ont failli mourir de faim.

’i .Montréal, 15 juillet.
Antoine Mayer, fiotelfer a été trouvé 

mort dans son lit.
Alex. Bnuten a résigné sa position de 

Directeur à la Banque d’Echange.
On dit que M. Dansereau va être nommé 

greffier-conjoint de la Couronne pour cette 
ville.
Une réunion orageuse a eu lieu à la Com 
mission du Havre. Le président 31. Heus- 
ham déclara qu’il avait des doutes sur l’op­
portunité de voir le Tort de Montréal gou­
verné par un corps irresponsable, lorsque 
co corps était indépendant des négociants 
«le Montréal, qui devraient en avail* le ré­
gi direct. 31. White 31. P. attaque M* 
Heusham en disant- qu’il retenait des in­
formations qu’il connaissait et n’agis­
sait pas loyulement envers la Com­
mission, celui.ci déclara que tant qu’il se­
rait Président il exprimerait carrément la 
manière de penser de la majorité des né­
gociants de 3Iontréal.
Après avoir élu les nouveaux membres le 
Conseil du Bureau de Commerce s’ajourna 
avec l’entente qu*il s’occupera exclusive­
ment des intérêts de Montréal.

Ottawa, 15 juillet.
Les typographesauront une excursion le 

5 d’Aoùt.
On attend Pilon. J. O’Connor ces jours 

ci do retour de la Rivière Rouge.
Halifax, 15 juillet.

Les condamnés de la prison «’Halifax 
seront envoyés à Dorchester.

Une maladie sérieuse du bétail se pro­
page dans le comté do Pictou.

L’avoine est à 01 contins par rainot.
. Toronto, 15 juillet.

Un nommé Tho3. McBride s’est suicidé 
ici.

Le grève sur le chemin de fer Credit 
Valley n’est pas encore terminée.

D’autres grèves ont lieu a Orougville et 
Elora.

St. Jean, N. B., 15 juillet.
De grands feux ravagent la ligne du che­

min «le fer St. Jean et 3Iaure. Le feu a 
passé sur les stations de Cork et Harvey, 
le pont de la rivière Lqon. Les bois sont 
en feu près do Harvey et 3facadam.

Le préfet Ketchen a reçu d’Ottawa 
l'ordre do ne plus recevoir les personnes 
condamnées à «le courts emprisonnements 
les magistrats devront les envoyer 
au violon.

AVIS DE L’ADMINISTRATION.

L'administration de L’ELECTEUR a 
l'intention de publier un tableau indi­
quant le mouvement des u stocks” a 
(Québec et ailleurs, le mouvement du 
commerce dans chacune de ses branches, 
les arrivés et départs de lajlotte d'outre 
mer, et côtière. Aussi une fois par se­
maine les prix du marché de bois carré, 
madriers, douelles, eic.

Nous recevrons avec plaisir 1rs cor- 
redondance» nu les nouvelles qu'on cou­

les vaillants, et plaçait presque la volonté contenant les principaux épisodes de la vie 
à la hauteur du génie. d’Atahualpa.

Un Inuit tumultueux ne tarda pas a se j —J’avoue, dit Jean des Orionais, qu’à 
faire entendre à Finie des extrémités de la ma grande confusion j’ignore absolument 
place, et les conversai ions des curieux et j l’histoire d’Atahualpa
des curieuses groupés sur le balcon du — Doua Isabelle, dit Joseph d’Avalos
palais cessèrent brusquement.

— Voici les Indiens! dit vivement Isa­
belle.

— Pour que vous compreniez mieux ce 
qui va se passer, dit don Joseph d’Avalos 
à M. delà Goiidamine il faut vous sou­
venir que les Indiens, réduits à la pau­
vreté et à l'impuissance, n'ont cependant 
jamais perdu l’espoir de voir remonter sur 
Je trône les descendants des derniers In­
cas.

—Il en reste encore? demanda Jean des 
Ottoimis.

— Plusieurs, du côté des femmes.... mais 
il importe peu à nos Indiens que le sang

en se tournant vers la tille du corrégidor 
d’Otolabo, je ne connais pas d’êrudit sa­
chant nrieux'que vous la chronologie des 
Incas et les fabuleuses légendes qui se 
rattachent à leurs règnes. Sovoz doncLJ v
assez bonne pour raconter a M- des (Me­
nais ce qtfil désire savoir.

Isabelle rougir, consulta son pè e du 
regard et raconta brièvement la fin d’un 
règne (pii fut aussi la chute d’une nation.

—Je ne suis pas savante, comme l’af­
firme don Joseph d’Avalos, mais il dit 
vrai en parlant de mon amour pour les 
vieilles chroniques, pour la langue, à peu 
près oubliée, des maîtres du Pérou ; de la

des Jucas coule dans les veines des filles j lésion avec laquelle je déchiffre les an- 
oii des fils de leur* maîtres, pourvu qu’ils miles conservées à l’aide des quipou. Vous 
sachent (pie la race d’IIuayna Oapae sul>- voulez apprendre ce que fut Atahualpa ? 
siste encore, cela .suffit pour entretenir les de vais d’abord vous varier de son père, 
illusions de ce peuple abaissé (pii garde f f uaynâ Capnc XII, inca, moimit après 
religieusement le culte de ses morts et ce- avoir soumis la ville et la province de 
lui does rois. Chaque année, le S sep.tQuito. Son fils Atalmalpa épousa la fille 
teinbre, les Indiens de Quito (pii, tout bap- de l’ancien roi, et reçut en dot Quito nvoc 
lises (j Fils .soient, conservent cependant lc‘ territoire qui en dépend et (pii est liini- 
iin resie de culte pour ses anciennes idoles, trophe de la province de Bogota ; elle 
ont le droit de s’habiller connue au temps occupe a l’est l’étendue du gouvernement 
ou régnaient les lucas, de promener dans «des Mnynas, sur lo fleuve de l’Amazone, 
la ville les insignes de la religion qu’ils i'bsqn’à la ligne qui sépare les conquêtes 
ont abandonnée pour la foi chrétienne, espagnoles des possessions portugaises, 
afin de représenter une sorte de tragédie liuascar, fils aine de fluayna (Japac,

devait conserver Cuzco et l’empire du Pé­
rou ; mais lorsque le fils cadet réclama sa 
part de l’héritage paternel, son frère refusa 
de la lui donner. La guerre commença 
entre les princes, et, malgré la vaillance 
de ses généraux,, Atahualpa fut fait pri­
sonnier. Au moyen d’une barre de cuivre, 
il perce la muraille, s’évade, rejoint son 
armée, livre une seconde bataille, la ga­
gne, et liuascar demeure à son tour pri­
sonnier du souverain de Quito. Bizarre, 
habile à profiter des querelles des deux 
frères, attaque le prince victorieux. Ce 
lui-ci, fier du dernier avantage remporté 
sur liuascar, crut n’avoir qu’à paraître 
pour anéantir les Espagnols. Il parut sur 
le champ de batail.e vêtu d’ornements 
magnifiques, et poité dans une litière d’or 
massif, qu’euLouraiciit trois cents person­
nages de la cour avec un faste bien fait 
pour exciter les convoitises des conquis­
tadors. Bizarre possédait de l’artillerie 
pour effrayer h-s Indiens, et de la cavalerie 
pour semer le désordre dans leurs rangs...

Le général se fraya un passage jusqu’à 
lTnca, le saisit par sa longue chevelure, 
et le fit tomber de son palanquin. Les 
Indiens réalisèrent d’héroiques efforts pour 
sauver leur maître. A * a demeura 
au pouvoir de Bizarre, qui le lit enfermer 
au palais de Oaxamarca. Le malheureux 
prince demanda qu’on le mit à rançon, et 
élevant la main droite aussi haut qu’il 
pouvait atteindre, il promit de remplir d’or 
la chambre dans laquelle il se trouvait, 
jusqu’à une marque creuse qu’il traça dans

la muraille. On exnédia dos courriers 
dans le royaume, avec ordre de recueillir 
et do rapporter la rançon du roi.

Huuscar crut trouver dans l’avidité do 
Bizarre un moyen do conquérir sa liberté; 
il balança les offres • d’Atahualpa par des 
promesses plus magnifiques encore. Il 
jura de remettre entre les mains des 
Espagnols les trésors de Cuzco, les dé­
pouilles du temple du soleil, les merveilles 
des jardins d’or, et Bizarre, gagné, comme 
les soldats, par celte fièvre terrible de 
l’avarice qui devait faire couler tant do 
sang et commettre de si nombreuses in­
justices, et résolut de soutenir liuascar et 
de se défaire d’Alahualpa. On accusa 
Plaça prisonnier de manquer à ses pro­
messes, d’avoir profané le livre des Evan­
giles en 1« jetanr j terre. Atahualpa, trahi 
par son misérable interprète Philippine, 
subit mie* parodie do jugement, et ne dut 
qu’à l'acceptation du baptême de subir le 
supplice de la garrotte au lieu d’expi-wr
• ur un bûcher........Ytahualpa laissait des
tilles ; ces filles eurent des descendants, 
et les Indiens attendent le salut de Ifi 
restauration de leurs rois des heritiers (ht 
dernier Inca.......

—Un dirait, Mademoiselle, quo vous 
espérez, comme ces esclaves, le rétablisse­
ment de l’ancien pouvoir f

—J’avoue sans honte l’intérêt que m’ins­
pirent les Indiens, et mon frère dont An­
tonio donne à leur égard l’exemple de Ifi 
pitié et du dévouement.

(A continuer.)
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L'ELECTEUR 16 juillet
dra bien envoyer au journal; si elles 
Imitent d'un sujet utile, d'intérêt général 
ou même local, l'administration pourra 
leur consacrer une place dans les colon- 
nés du journal ; il faudra toujours ce­
pendant gué ces correspondances portent
lu signature et l'adresse de l'auteur; ce .......... ........e--------- >
sera une garantie de sincérité pour le E. Pelletier, Sorel.
public; nos correspondants qui désire 
raient conserver l'anonyme n 'a uront 7 u'à
prévenir le gérant que tel est leur désir. s. Gamache, Cap Santé 

L'administration ne se lie en aucune John Hill, Rimouski 
façon à conserver les manuscrits qui lui Jos. Martin, do 
seront envoyés. C. Ii. Watson, Boston.

• AVIS IMPORTANT.

Les Directeurs de la Compagnie
d’imprimerie de Québec, prient tous Juillet 15-Barque Vancouver!, Jones Li 
les abonnés de L'ELECTEUR, de o
vouloir bien notifier sans retard l'admi­
nistration, 7G rue St. Joseph St. /loch, 
chaque fois qu'ils ne recevront pas leur 
journal, afin qu on puisse vérifier im­
médiatement la cause de l'oubli ou du 
détournement, et y remédier aussitôt.

FAITS DIVKKS.

Anglicisme.—M. J. P. Tardivel dans le 
Canadien et M. E. Rouillard dans le 
Nouvelliste font la guerre sous le titre :
Kchos de la chambre, à leur ennemi
commun qui doit être aussi le nôtre.......
l’anglicisme.

Pèlerinage.—Le vapeur Canada de la 
compagnie du Richelieu est arrivé à trois 
heures hier matin avec mille pèlerins du 
diocèse de Saint Hyacinthe. Le vapeur 
Bienvenu les a conduit à Sainte Anne. Ils 
sont tous partis à G heures du soir pour 
Montréal.

A Sic. Anne.—Le vapeur Brothers est 
aussi descendu à Sainte Anne avecau-delà 
cmq cents pèlerins des paroisses Saint 
Nicolas, Saint Lambert, etc.

. —Lundi matin aura lieu l’élection d’un 
commissaire d’école, le terme d’office de 
notre ami M. Naz. Lachance étant expiré.

—Il y a en ce moment au presbytère de
St. Sauveur plusieurs jeunes Pères Oblats
que les fameux décrets ont chassé du 
territoire français.

Cour de police. — Deux matelots du 
navire Gortsherce, pour absence sans 
permission du bord, sont condamnés à 
deux semaines d’emprisonnement.

Ccur de Police.—La cause des trois habi­
tants arrêtés hier pour avoir enlevé des 
11 nut locks ” sur le chemin do fer du Lac 
St. Jean se poursuit encore aujourd’hui.

Plusieurs causes pour infractions à la 
loi des poids et mesures sont appelés et 
les défendeurs plaident coupables.

Cour du Recorder.—Pas de prisonniers.
-L’honorable !Sir A. A. Dorion,juge en- 

chef, est en ville à l’Hôtel St. Louis. .
Manque do Montréal..................... 139
Italique Ontario.....................
Italique lie PA. Ii. du N..

— Le Dr. Colin Sewel! a reçu ordre de Han,i,lc Consolidée...........
se rendre immédiatement auprès du Gou "....... . ”.....*
verneur Général à New Richmond.

Los foins sont commencés dans les en 
virons de la ville. La récolte sera petite.

La Police de la ville fait son “ drill ’ 
annuel.

ARRIVAGE.

HOTEL ALBION*

R. Gibson, Whilty Ont.
M. Fitzgibboti Montréal 
M. G. Dickson, Ottawa 
R. Menning et Dame, Ottawa

MOL* N* r AIN’ Il ILL HOUSE.

16 juillet

IG juillet.

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES.

verpool, juin 2, DoWolf et Powel 
lest.

Napoléon, Christopherson, Belfast, 
juin 4. ( arbray et Routli, lest. 

Léopold 11, Rathke, Fayal, Price frè 
res et cie., lest.

Aquila, Fichiaz, Pictou, NS, Tomber 
ton et cie., oharbon.

(livrée)............................................... **
Farine d’avoine............................... **
Farine de blé d’Inde.................... «

dried,” yellow
Graisse en sceaux........
Jambons par livre. ...
Fromage par livre........

ii

3.10
1.75 5.00 
2.70 2. S0
2.90 3.00 
2.15
0.00 0.00 
0.00 0.00

BEURRE
Cantons de l’Est, tinettes.................  $0.00 $0 15
Kmrioiiraska. tinettes........................... 0.12 0.13
Autres qualités, tinettes.................... 0.10 0.11

PRIX DIT MARCHÉ DK BÉTAIL
QUÉBEC. ,

VENTE PUBLIQUE
DÏMMïïüBLÊS

Acte de faillite de 1875 e ses 
amendements.

Raus l'a Jaire oc Henry fhonnis Wood, Wood. 
>ide, P. Q., commerçant, failli.

Québec, 15 juillet 1380.
A %•> .u

Farine de blé, par 100 lbs............... 2.85
Farluc d’avoine.................................... 2.40
Farine île blé d'Inde........................ 1.2.»

laiterie.
Beurre frais à la livre............
Beurre salé do 
Froinnpre do

$
3.15
2.50
1.35

• ••••
• ••••• •••••••••

• ••••• •••••••••

0.17
0.15
0.10

0.1.S 

0.00
0.11

grains. 

^ lé par iniiiot..
‘ i

• •• • •<
n —-  ------ » - ~~... i*ois, do
Goelette Mario Delphine, Boulet Wallace, «r*c do

NS, U Hudson, plâtre.
Vapeur Tagus,------- -, London, juillet 1

pour Montréal.
Barque X vapeur Labrador, -------- , Terre-

Neuve.
Etta Stuart, McLeod, Sydney, CB, iuin 22, 

pour Montréal.
Portland, Banlield, Bahia, Mai 21, pour 

Montréal.
James Dale. Robson, Carthagena, Mai 28.

entrés en chargement.

Juillet 15—Energie, 525, Aberdeen, ----- »
Sillerie.

Glen Grant, 749, Liverpool,------- ,Sillerie
Mohawk, 710 Hull, J Burstall et cie,Sillerie 
Naomi, 737, do do do

ACQUITTÉS EN DOUANES.

Juillet 15—Vapeur Grecian, LeGallais,
Glasgow, Allans Rae et cie.

Barque Countes3 de Minio, Spurling,
Shields, Roberts, Smith et cie.

------ Amphitrite, Gran, Grangemouth, R
R Dobell et cie.

------ Madge Wildfire, Whittingham, Sun­
derland, Roberts, Smith et cie.

CAOE ARRIVÉES.

Juillet 15—McAllister et McClean, pin 
rouge et pin blunc.

Price Frères et cie, madrier d’énineites.
^ Price Ville.

Fiatt et Bradlep, douves douelle et chêne 
Dobell’s cove.

TEMPS.

Probabilités pour les prochaines vingt- 
quatre heures.

Bas St. Laurent et Golfe—Vents inoilé 
rés, temps variable, orages et tonnerre en 
quelques localités.

corns DES FONDS-.
Québec, 15 Juillet 1880.

VALEUR.

De
13
80 3
105 
• • • • • 
M

Les personnes qui. s'abonneront au 
journal et qui. désireraient en avoir la 
se ri c complète, pourront se procurer jus­
qu'au /;> du mois d'Aoht. le numéro
Prospectus de l'Electeur, » en s'„dre.s...................... ..........
siint, pro* écrit, à l'administration au de Hamilton.......
Bureau du journal, 70 rue St. Joseph ".........
Üt» Roch, Québec.

»•••••••

12s
71
OS?

Banque du Peuple................
Banque Molson................................. ;,y
Banque de Toronio...............
banque Jacqucs-Uarller... 
banque îles Marchands...
Banque des Town, de l’iist
Banque de Québec....................
Banque Nationale............................ 90
Banque Union du 11. U............... 7s
Banque des Artisans....................
Banque Can. de Commerce....
Banque Ville .Marie..........
Banque de la Puissance..

100

70
122

••••••••
P».4

••••••• ••••••

AUX DAMES.
MM. BRUNET ,t LAURENT, Enseigne 

«le la Feuille d’Erable, me St. Joseph, St. 
Koch, vendront pendant le mois de Juillet 
touto la balance do leur importation du 
printemps X réduction considérable.

Un escompte spécial sera accordé shi­
ps Chapeaux, Parasols et tous les objets 

( « fantaisie. Aussi venant d’être reçues 
Un.° Cftisf<0 Arango do Soie Noire et une 
caisso lle Satin Noir et de Couleur.

HKCltKS DF. LA MAREE HAUTE A 

QUÉBEC.

j Juin
Lundi..
Mardi..............................  “
Mercredi.......................................
Jeudi "" ......... *..........t 1
Vendredi*......................... .
Samedi ................................... 1,1
Di ............................. .

». ’ 1,1............... 18 - m .».»
mile, umî.s m\Urai/ °1,,nMnuo a “lonter 15 ml-

• «‘Pros la murée haute.
PHASE DK LA LUNE.

Premier Quartier, jeudi, 1.1 juillet, A 1.31

••••••••

» • ••••••«•

••••••••«• ••••••
!•••• • •• M ••••••

10(1 
cm j 
u

Juillet. Matin. Soir
....12 9 11 9 27
....13 9 50 10 OS
....Il 10 28 II) 18
....l*i 11 11 II 3(5
... Kl 12 01 12 28
.... 17 12 59 1 20
... 18 2 in 2 55

Banque Maritime...............
Banque d’EoImngc.......................... 37
Banque Fédérale.................
Banque Impériale..............
Bons du G. T., 7 p. c.........
Bons M. Ch. 8 p. c. stg..................

Do 0 I». e. cy...
CIc. du Tél. de Montréal.............

Do de la Pu iss.
cie de Nav. du Richelieu...........
La Bourse............... .............................
Crédit Foncier...................................
Assur. Royale Canadienne.
Cio. Mann, de Coton......................
Valeurs do la Puissance.............
Bons de la Puissuncft....................
Dép. de gouv. Ü p. e. h tir...............

1)0 0 1». <*y...............
Bons du Havre...................................
Bons de la Corp................................

139
SU

Du;
• • • • • 
7«5 
91 

131 
80 
08] 
• ••• 

Du) 
91 
*80
72

121J

129
• • • •
• • •• 
•17 «

#• ••••• • • •
•••

*•••••••••#• •••••••••#••«••
Avoine par 40 livres.........................
Sarrassin par mi not...........................
Mil do ...........................
Lin do ...........................
Blé d’Jndo do

I. G0 
0.95 
0.50 
0.15 
0.00
J. 25 
1.15 
0.00

1.70
1.00
0.70
0.50
0.02
3.50

g IIII Elis.
Canards [sauv.] par couple...........
Canards noirs par couple................
Pluviers par douzaine.....................
Bécasse nu couple...............................
Pigeons domest. au couple............
Perdrix au couple..............................

DIVERS.

Sucre d’érable À lu livre.................. 0.00 0.0s
Sirop d’érable au gallon.................. 0.50 0.05
Œufs frais à la douzaine................ 0.10 0.11
Haddock à la livre.............................. 0.40 0.00
Saindoux par livre............................... 0.10 0.1 1

. LÉGUMES.
Pommes nu baril............... 1.50 0.00
Patates par mi not................................ 0.90 0.00
Fèves par mlnot.............. ..................... 1 *20 0.00

VOLAILLES.

Dindes [vieux] au coup.’e................ 2.50 0.00
Dindes [jeunes] do ................
Oies au couple........................................ 1.75 2.00
Canards au couple.. 1.20 0.00
Poules do • ••••• ••«•••••••••«• 0.50 0.55
Poulets do 0.37 J 0.10

VIANDES.
Bo'uf à la livre, 1ère qualité...... 0.10 0. Il

Tk> do 2m e do ...... 0.0 fi 0.07
Lard do ••••••••• •••••• •••••• 0.07 0.08
Mouton <lo ................................ 0.07 o.ux
Agneau, par .pmrllcr........................ 0.70 o.so
Lard frais par lOo livres fi. 00 0.50

F ES PROPRIETES IMMEUBLES 
SUIVAN l ES seront vendus par le sous 

d.-ué, syndic, à la porte de I'Eglfecgdc SAINT 
FERDINAND d’H ALI FAX,

MAI; 1)1 1<; VI\GTÏEM K jour
de juillet 1S8Ü,

A DIX HEURES de l’avant midi.

1. Un certain lot ou coiupeaa de terre faisant 
partie du lot numéro huit, dans le huitième r-ng 
du township d’Halifax, et eontenunt entre ou 
environ huit 011 dix acres en superficie, «ouif un 
petit morceau li'icclui lequel a été vendu à Manus 
Pidgconjc tout borne au eôt< îionle.-t .1 la routede 
(îosford, au Mid-oucst par la ligne «le division 
entre le huitième et le septième rangs dujj.dit 
township, joignant au nord-üuejt au dit Manus 
1 idgeou, et au sud-ouest .1 i.i rivière connue 
viilgaireinent appelée Riviere du Moulin avec 

1.70 * ensemble h»s maisons et autres bâtisses dessus 
O.05 * ‘‘unstruites, cireonstanees et dépendance-.
. j 2. La moitié sud-est de la moitié .-inl-e.-t du lot 

j de terre nuniéro quinze, »lan.> le troisième rang 
1 du dit township d’Halifax, contenant environ 
I «•inqiinnte acres de terre, plus ou moins—avec les 
1 bâtisses y érigées, eireonstaneesXet dépeiidauees. 

3. Une Lire contenant trois acre.- de front «air 
la profondeur des lots, dans le huitième rang du 

1 township d’Halifax Sud, à être prise uujbu’ro de 
, largeur sur la profondeur du lot dans la partie 

nord-ouest du neuvième lot, et deux acres de
■ - ■ - ---- - *■ • m | 'it 1 I IV

sud-est du dixii-mc lot du dit rang—avec toutes 
les bâtisses dessus érigées, circonstances et dé­
pendances.

4. Une terre contenant environ deux arpents 
de front sur toute la profondeur du lot à prendra 
dans le neuvième lot du huitième rang du dit 
township d’Halifax Sud ; Ixmié d’un côté par la 
propriété en troisième lieu ci-dessus décrite, et 
de 1 autre cote par les représentants d’Isaie 
Dubois lit La trance—avec les bâtisses dessus 
érigées, cireonstanees et dépendances.

Une terre faisant partie du neuvième lot du 
huitième rang du dit township d’Halifax, conte- 
naut deux acres de Iront sur la profondeur qu’il v 
a depuis le sept i. nie rang a aller au lac Williams 
bornée d’un côté au sud-est a Archibald (’liamp- 

I hell et Mauus Uidgeon, et de l’autre eêtéau nord

dépendances.

Québec, 1C» juillet 1880.

J AUGER, 
Svndic.

COML’AGNIE

marché aux ukstiaux

DE QUÉBEC.

107 
07 i 
12

»••••• ••••••

• •• • •
1 • »

Québec, 15 Juillet ISSU.

Bœuf, 1ère quai, par 100 lbs........
.$

9.00
.$
10.00

do 2èine do 7.00 8.00
«lo Génie do •••••• 5.00 fi. 00

Vaches ù lait............... *11 (\B
Vaches extra.......................................... 30.00

• )(/. ou
70.00

'•faux, lire qiinlIRt........................... 10.00 15.00
Veaux, 2ème do# •••••• .................. 5.00 8.00
Moutons, 1ère qualité 7.00 9.00
Moutons, 2èine do 1.00
Agneaux, 1ère .piaillé....................... 4.00 0.00
Cochons, 1ère .piaillé......................... 7.00 7.50
Cochons, 2ènie qualité.......... G. 00 7.00

MARCHÉ AU FOIN I)K QüÉREC.

: D’ASSURANCE 8TADACÛNA
Contre le fou ot sur la vio«

EN LIQUIDATION
Bureau au No. 05 Ruo 8t. Pierre 

au 3eme étage.

Les actionnaires qui doivent a cette compagnie 
pour versements échus, sont requis de venir 
régler et payer sous le plus court délai.

Québec,, 15 juillet 1880.

Foin. 1ère qualité, par 100 bottes $G*.j\ $7 
F”lu, 2ème do do 5 0
1 .............................................................. 2.50 3

MARIAGE
Lundi, lo 12 du courant, à l'église St. 

Roch de Québec, Sieur Eugène Doucet, 
employé civil, à Mademoiselle Àrthémise 
Vocelle, tous deux de cette cité. Nos 
souhaits de bonheur.

Annonces Nouvelles

CHEMIN DE FER

DE

Lévis et Kennebec.

A PARTIR DE

COHHELLY&LATULirPE

MARCHANDLSES SECHES.

LUNDI, 28 JiU
Les trains marcheront çonime -uir

ET

PRIX DE GROS.
Québec, 15 juillet 1880. 

P
• ••• •- •••••••

Farine—Supérieure extra
Extra superflue...........
Extra du printemps.
Farine forte do boulangers....
Fine.........................................................
Moyenne...............................................
Recoupes • •••••••••••••• # ••»•••• • •• •
Fai llie en sucs d’Ontario par 

laO 11 )**•••••••• ••••••••• ••••••••• ■••••
Farine en sacs do la cité

ql.
o
14
14
44

44

44

$5.85 80.00
5.70 
5.50 
0.00
1.70
i. 10
4.00

5.00 
G. 7 5 
1.80 
1.50

“ 2.80 2.9

HAUTES NOUVEAUTES,
COI K DES EUES

St. JOSEPH et LACHAPELLE,

VIS-A-VIS LE III.OC BRUNET

St. ROCH QUEBEC.
Nous recevons maintenant une grande quantité 

•le marchandées (l’Automne dans les derniers 
goûts.

Québec 15 juillet, 1-8.80.

Mixte. M\LLK.
Laissant Lévis

pour St. Joseph 9.30 A. M. 1.00 P. M.
Arrivant n St. Jo.-cjih 
Laissant St. Josepli

12.30 P. M. 7. 00 P.M.

pour Lévis................ 5.00 P.M. (5.00 A.M.
Arrivant à Lévis . . . 8.00 P.M. 9.00 A.M.
WP.S. Le présent terminu- de cette9.0 1 • • • a a a . . . ligne est

LIGNE ALLAN

m:'

Sous contrat avec le gouvernement du Canada
pour le transport des malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1SSO ArraiiKonioiitM il'Ktl* 1SSO

C< «i.- lA'n.' so o.impos,' ,le pnissams et rapi.lc., 
steamers en fer «le premiere « lasse, ù machines 
doubles, bulls sur h-44 civdo.”

LKS VAFKCKS DK l.\ IJUNk f)E LA

MALLE DE LIVERPOOL

I I-oeli, pour recevoir à bord et débarquer les 
Mailes et les l’assageas allant eu Irlande et en 
t-.eosse, ou en venant, devront partir comme suit :

DK QUEBEC

S;;;;1..........................17 juin*
1 « 1 u \ 1.1 u...................................... .. ., j ,4
Polynesian.................................. 4 4

ï a«iût
.. . .................................. “31
Moravian..................................... ..
Sariuatiun ....... .4 u
Circassian.................................... «.
Sardinian .... 4, 28

D’au 1 ivs vapeurs p«mr Leverpoi.l seront en- 
vov'-s a des époques régulières pendant toute la 
saison.

Prix du passage de (J u Cher :
(nl,ine............................................................. Ÿ70ct$S0

•Selon ia position
fiitcrimVIiiiiro....................................................... ........
h'i'reiHint.................................................................V,

l 11 in.'hlociii linl.il.. ,->l ii ln.nl ,Ir ,|l:, 
vapeur. 1

Hi? i*es cabines ne Mint rcteiiiies iiii’en pavant 
le prix de passage.

Des connaissements directs pour tou* les points 
do ( anajla et des Etats de l'Ouest donnés a 
I.iNcipooIrt dans les grandes villes « lu conti­
nent.

Un “Tender’’avec les Malles et les Passagers 
•les M.-ai„er> de ta Malle pour Leveip.M.I, 
qu Hua le quai Napoh-on, tous les samedis 
matins a 9 heures précises.

U«Hir plu> amples détails s’adresser ii
ALLANS, RAE Sc CIE.

.... ..................... Agents, Québec.
Quebec, 1.» juillet 1880.

mebam.le i:t ihpuhiin

a la matMKiti:.

EXPOSITION PROVINCIALE.

J. B. LA LIBERTE
MANUFACTURIER

—HT—•

MARCHAND DE FOURRURES,
Nos. 124 et 126,

Rue St. Joseph, St. Roch,
QUEBEC.

• A L’k.WSKIGXK DK i/oitUiNAL.

CKaPKAUX de paille, 

casquet n:s,

CHAPEAUX de FEUTRE et de SOIE.

Salle d’Echantillons de fourrures ouverte 
oute l’année et nous invitons les étrangers et 
•s citoyens de Québec â venir visiter.

toute
le _

Québec, 15 juillet 1880. 15js.

! '•• ' *4.111 *4* 14. 4/r» &i;i”L‘> >4)111 a l.l 4||>po-

sition des passagers à l’arrivée de chaque train.
• Billets de retour pour Si. Joseph,

1ère classe . . . .$2.00
“ “ “ 2mc “ ... 1.25

ROBERT SMITH,
Gérant.

Quebec, 15 juillet 1880.

MADAME RECARIA,
THtKCSK DE CAItTKS ÉOYPTIKNNF,

186 Rue St. Valier,

MOUNTAIN HILL HOUSE
(If O TEL D/ON)

COTE DE LA MONTAGNE,

Nouvellement meublé. Tout le confortable 
«l’un hôtel supérieur.

A proximité des chambres du Parlement.
E. DION & CIE., 

Propriétaires.
Québec, 15 juillet 1880. 15j*.

Maladies des veux ef des oreilles
Dr. L. J. A- SIMARD,

O oui is to et Oeisto,
46. ICI K ST. LOUIS.

Heures de eoii>ultation> de 9 b. a. m. ;• 12 a 
De 1 li. p. lu. a I b. p. lu.

Quéliec, 15 juillet 1880.



16 juillet L’ELECTEUR

La stintè publique.

LE VIS.

Tous les poètes l’ont chanté, tous 1 ci 
philosophes, tous les moralistes on 
parlé de ses vertus et île ses dangers 
on retrouve le vin au berceau de toute.** 
les sociétés et il a eu les honneurs de: 
livres saints.

A chaque instant la Bible en fai' 
mention. *4 Le vin rend insolent/* di 
sent les Proverbe*. Le vin et les fem 
mes font tomber les sages eux-mémes 
Le bon vin réjouit le cœur de l'homme 
Un peu de vin n’est-il pas plus qui 
suffisant à l’homme réglé. Vous n’au 
rez pas ainsi d’inquiétude dans le lit,” 
s'écrie Y Ecdésiaste. “ Est-ce que ji 
puis abandonner le vin qui réjouit h 
cœur de Dieu et celui des hommes.” lit- 
on au livre des Juges.

La loi de Mahomet l’a proscrit, mais 
nous savons que ses plus zélés secta­
teurs transgressent la loi du prophète.

Pindare célèbre les efFets magiques 
du vin et Anacréon, au milieu d’un 
festin et couronné de rosts, tirait les 
sons les plus harmonieux de sa lyre, 
après avoir bu du Chio, du Chypre ou 
du L'sbos.

Selon Properce, il excite la verve 
des poètes :

Ingônium j otis irritât musa poetis.
Berehoux. dans sa Gastronomie, l’a 

dit aussi :
Approche, bienfaiteur et conquérant de

[l'incle,
Tu m’inspireras mieux que les tilles du

[Pilule ;
Verse-moi ton nectar dont les dieux sont

[jaloux,
Et mes vers vont couler plus faciles, plus

[doux.
D’après Horace, il dissipe les soucis 

rongeurs :
Dissipât Evius 
Curas edaces.

Ailleurs, il dit que Caton perdait sa 
sagesse dans le vin :

Karratur et prisci Catonis 
Sæpe mero caluisse rirtus.
La vertu du vieux Caton 
Chez les Romains tant prônée,
Etait souveut, ce dit-on,
De Fulerne enluminé».

Ne prétend-il pas encore qu'il n’est 
pas un buveur que le vin n’ait rendu 
éloquent, pas un infortuné à qui il 
n’ait fait oublier ses peines?
Fœcundi caluis quam non fecere disar-

tum ?
Contracta quern non in paupertate solu-

[tum ?
Ne nous laissons pas aller sur la 

pente facile des citations ; nous n’en 
finirions pas. N’oublions pas que nous 
avons à vous parler du vin vu point de 
vue médical et hygiénique.

L’usage médical du vin est aussi an­
cien que la médecine, et Athénée dit 
que les dieux ont fait connaître le vin 
aux hommes comme un très grand 
bien pour ceux qui en usent avec rai­
son. mais comme très pernicieux pour 
ceux qui en abusent’ sans discrétion. 
Selon lui, il nourrit, fortifie le corps cl 
lâme, et devient très utile pour la mé­
decine, car ou en fait entrer dans les 
médicaments. Vuilà pourquoi Bacchus 
est invoqué partout connue médecin et 
pourquoi aussi la Pythie ordonne d’in­
voquer Bacchus comme dieu de la 
santé.

Ouvrez Hippocrate et vous verrez 
qu’il faisait souvent usage du vin comme 
médicament. N’est-ce pas Àsclépiade, 
u.'i autre médecin grec du temps de 
Pompée, qui a dit que le vin égale la 
puissance des dieux pour la guérison 
des maladies?

L’école de Pythagore rejetait les>»n-s 
végétaux tirés de quelque partie que 
ce soit des plantes, lesquels par le 
moyen de la fermentation, sont réduit.** 
en liqueur. Cette fermentation, selon 
le philosophe grec, n'est propre qu’à 
augmenter la viscosité et la cohésion 
de notre sang et. par conséquent, à ra­
lentir le cours de ce liquide, au lieu de 
le rendre plus fluide. C'est de là, dii- 
il, (pie vient au vin la faculté do redon­
ner la vigueur, (h* dessécher, d’aug­
menter la chaleur et le* mouvement dans 
le corps, et le pouvoir encore plus dan­
gereux d’oîfenser nos nerfs avec la phi" 
grande activité et do produire en trou 
blant leurs opérations, selon les diffé­
rents degrés de leur maligne efficacité, 
l’ivresse, le délire, l’oubli et 1 assoupis­
sement.

Jean-Jacques Rousseau a soutenu la 
même thèse en proscrivant le vin. Il a 
dit dans Y Emile que le vin n’etait 
qu’un besoin artificiel et en opposition 
avec les vues de la nature, qui n’a rien 
créé de fermenté. A ce compte, il fau 
drait du même coup Hipprimer certai­
nes substances de première nécessité 
et en particulier le pain. A ce roman­
cier de la vie sauvage je; répondrai, 
avec M. Fonssogiives, que si Dieu n’a 
pas donné a l'homme le pain et le vin 
tout formés, il lui a donne l’industrie 
qui devait les trouver. Ici n’est donc 
pas la question Le vin est-il un bon 
aliment et un aliment utile? Oui. sans 
doute. Est-ce un aliment indispensa­
ble? Non certes. On voit des gens— 
beaucoup de religieux sont dans ce cas

—qui, à l’inverse du chantre dont parle 
loi lean :

N’ont jamais dan» leur eau du vin connu
[l’usage.

pii ne s’en portent pas moins bien ; 
eur force, leur embonpoint et leur 
eint même accusent qu’il ne manque 

rien d’essentiel à leur régime.
Mais, où je donne raison au citoyen 

le Genève, c’est quand il déconseille le 
vin aux enfants d'une santé ordinaire. 
Tous les médecins savent, en effet, les 
efFets désastreux que peut produire le 
vin sur ces jeunes organisations où 
prédomine l’élément nerveux et céré­
bral.

Après Hippocrate et Asclépiade.dont 
nous parlons plus haut, Galien, Avi­
cenne, C’œlius-Aurelianus. Celse em­
ployaient fréquemment le vin dans les 
maladies. Dans les temps modernes, 
Sydenham, Wan-Swieten, Iluxhain, 
Grant, Ilufoland Brown ont montré 
tout le parti que l'on pouvait tirer du 
vin comme aliment et agent médica 
menteux.

Voyons maintenant en quelques mots, 
les principales qualités des vins:

Disons tout d’abord que nous ne par­
lerons guère que des vins de France et 
surtout des vins de Bordeaux et de 
Bourgogne, qui peuvent être employés 
dans la plupart des maladies et, en par­
ticulier, dans les convalescences. Nous 
suivrons ici l’ordre qu'a établi M. Fons- 
sagrives, dans un excellent travail sur 
le sujet.

Parmi les vins rouges austères, le 
plus utile de tout est le Bordeaux. C’est 
le vin des malades par excellence. Il 
donne du ion à l'estomac et aux autres 
appareils de l’économie, en laissant la 
bouche fraîche et la tête libre. Il peut 
remplacer tous les autres vins et nul 
autre ne saurait le remplacer.

Le Bordeaux premier choix comprend 
les crus de Château-Laffitte, Cliàteau- 
Margaux, Château-Latour et llaut- 
Brion.

Le propriétaire du Château-Laffitte 
porte depuis plus de cent ans le titre de 
Ilot des vignes, mais Château Latour 
lui dispute le ppemier rang. M. Biarnez, 
qui a chanté les vins de Bordeaux, a 
dit de Château-Latour ;
As>cz d’autres dans l’art cherchent la majesté; 
Lueur n’a pas besoin d’un éclat emprunté.

A ses seules vertus, il veut devoir sa gloire.
C’e.-t le vin le plus riche et le plus coloré.
Et pourtant il c>r tin, vif. délicat, ambré,

, Quand il esr dépouillé de son tannin par Page, 
D'a-nauthine et d’alcool, c'est un noble assem­

blage.
Au point de vue hygiénique, les 

quatre vins que nous venons de citer 
n’ont aucun avantage sur les Bordeaux 
fins: Moutaii-Branne, Cos-d'Estoumel, 
< iruau-Laro/.c. Cantenac. Lalande, Léo 
ville*, qui sont plus alcooliques.

Léoviîle ii l’égal dos rois e-t vénéré.
Qu’il «c nomme Barthun, Lt.-ca.-e ou l'oiféré;
Des grands vins du Médoc, c’est la grâce idéale; 
Le parfum le plus doux do son sucre s’exhale. 
Assemblage parfait de force, de chaleur,

: En lui tout est royal, la moelle et la couleur,
Ht je ne comprends pu.- quel expert malhabile 
A pu, dans les seconds, classer le Léoviîle.

Los bordeaux ordinaires, et en par­
ticulier les ntédocs. ne* sont pas supé­
rieurs à certains bourgognes pour fu­
stige des malades

Le bourgogne a ses indic lions spé­
ciales. Il «.“St plus chaud et plus sto­
machique que le bordeaux, et les lym­
phatiques, les gens à digestion lente, 
s’en accommodent parfaitement. Les 
vius de la ente de Xjiits : le chamber- 
tin, le romanéc, le nuits, le clos-vou- 
geot ;c rapprochent assez par le goût 
de celui de Bordeaux ; les vins de la 
côte de Beaune : le volney, le beaune, 
le poniard sont plus fortement alcooli­
sés. Quant aux vins ordinaires de 
bourgogne, ils no sauraient être com­
paré-. au point de vue hygiénique, aux 
vins ordinaires de Bordeaux, dont la 
digestibilité est plus sûre. En dehors des 
vins de Bourgogne, citons encore, parmi 
les vins austères qui conviennent aux 
convalescents. Its vins de l’IIermitage 
et de Cûte-Rûlie qui contiennent de 
fortes proportions d’alcool.

Les vins blancs secs sont “ ‘ ‘ es,
et au temps d’Hippocrate on les con­
seillait déjà aux hydropiques ; mais ils 
donnent de l’insomnie, de l’agitation, 
et leurs proportions d’alcool «’expli­
quent pas ces effets qui sont produits 
aussi bien par le sauterne que par des 
vins de Ve: dée et des coteaux de la 
Luire. Le sauterne, le graves, le blanc- 
latour sont les vins auxquels on doit 
donner la préférence quand il faut ex­
citer les urines ou combattre la torpeur 
cérébrale ; mais il ne faut pas oublier 
que les vins blancs doivent être emplo­
yés comme medicament et non comme 
aliment chez les malades.

Banni les vins mousseux de Cham­
pagne, les deux crus les plus recher­
chés sont le Sillery et l'Aï.

...........Ai chum qui Voltaire
De nos légers Français vit F image légère, 
Ai l'âme du | laisir, le charme du festin. 
Dans 1« Grimai brillant son nectar argentin. 
Tombe en perle liquide, et aa mousse lu*

[tueuse
bouillonne en pétillant dans la coupe écu

[ meu.se ;
Puis, écartant son voile avec rapidité 
Reprend sa transparence et aa limpidité.

Le vin mousseux de Champagne exer­
ce une action spéciale sur lVconomie :

une action diurétique et une stimula­
tion cérébrale. On peut donc l'employer 
comme médicament dans tous les cas 
où il faut stimuler les reins et dans 
ceux où l’acide carbonique est indiqué. 
Aussi le conseille-t-on pour combattre 
le vomissement dans un certain nombre 
de maladies et dans le mal de mer.

Mentionnons, en passant, le vin du 
Rhin, qui a certaines propriétés du vin 
de Champagne. Frédéric Hoffman lui 
attribue les plus grandes vertus, et il 
assure, dans son enthousiasme, que 
l’usage rationnel de ce vin, sous la di­
rection d’un médecin habile, guérirait 
plus de maladies chroniques que toutes 
les eaux minérales du monde.

Parmi les vins alcooliques secs : le 
Marsala, le Madère sec, le Porto, le 
Ténérilfe et le Xérès sont les seuls qui 
intéressent la diététique îles malades. 
Ils conviennent dans tous los cas où il 
faut stimuler rapidement le système 
nerveux et relever la défaillance du 
pouls.

Les vins sucrés ou de liqueurs : le 
Malaga, le Malvoisie, le Constance, le 
Lunel, le Rota, le Paearet, le Chypre, 
le Lacryma-Christi, le Frontignan, 
T Alicante sont loin d’avoir une place 
aussi importante. Ils sont d’une diges­
tion difficile, et on se les procure rare­
ment purs. Les gastralgiques, et tous 
ceux qui ont l'estomac délicat doivent 
s’en abstenir.

Si les limites qui me sont imposées 
ici me le permettaient, je vous énumé­
rerais les diverses maladies dans les­
quelles l’usage du vin est plus particu­
lièrement indiqué. Qu’il me suffise de 
vous dire avec un savant professeur et 
pour me résumer, que le vin n’est pas 
seulement un article de régime usuel 
qui complète agréablement et utilement 
l’alimentation des gens bien portants, 
il devient aussi, dans l’état de santé, 
limitrophe de la table et de la pharma­
cie, et quand il est bien manié, ses 
effets s’élèvent à la hauteur de ceux des 
médicaments énergiques. L’emploi 
du vin et du vin généreux en méde­
cine. a pris, dans ces dernières années, 
une importance considérable et nous lui 
devons maintenant, dans des cas dé­
terminés, même des maladies inflam­
matoires, des succès que nous deman­
dions vainement à d’autres moyens. 
Les familles ne doivent donc pas gêner 
l’initiative de leur médecin, s’il juge 
opportune cette stimulation, dût-elle 
heurter les idées qu’elles se font sur la 
nature de la maladie-

Et maintenant, je ne i *_ *ai pas 
eu terminant, connue Pierre Dupont 
dans la chanson de la Vigne:

Bon Français, en vidant mon verre 
Plein de ce vin couleur de feu.
Je dis, en remerciant Dieu,
Qu’ils n’en ont pas en Angleterre.

Mais je regrette de n’avoir pas étu­
dié plus .implement, avec vous les mer­
veilleuses richesses du pays de la 
vigne, les plus précieux joyaux decette 
féconde et généreuse terre de France 
*’ le plus beau royaume après celui de 
Dieu ” comme disait Grotius.

Du. E. Décaissé.

Annonces Nouvelles.

F. 0. Vailerand & Frère
I MT B* O 85 T A T K IJ IC S

LAMPES,
LUSTRES,

VERRERIES, 
HUILE DE

CHARBON,

Etc., Etc.

SEUL PROPRIETAIRES
ur

Goblet National
Fabriqué expressé­

ment pour la fête de la 
St. Jean-Baptiste.

EN GROS ET EN DETAIL.
02 Cote l.ainoiilagtie,

33 rue .>utre*])aiiic
23asse-Ville-

Québcc, là juillet, 1880. 31’ps.

E. JACOT,
HORLOGER ET BIJOUTIER,

171, ï\ue J5t. Joseph,

ST. nOCH, QUEBEC.

Montres en or et en argent, Pendules et Horlo­
ges de tout genre, assortiment des plus variés et 
des plus complets, Bagues pour Dames et Mes­
sieurs, anneaux, Boucles d’oreilles, Chaînes en 
or, argent et plaqués.

Spécialités, Joncs, Alliances ot 
Bagues do mariages.

Québec, R» juillet 1880.

IRVINE & PEMBERTON 
Avocats.

Rue St. Pierre, Bloc de la Banque 
Union, 2e étage.

AYLWIN, GIBSONE & SEWELL 
119, rue St. Pierre,

Suivent les Cours iVArthabaska et Quebec.

LaNGELIEB, & LANGELIEfi 
MONTAMBAULT

105, Côte de Lamontagne.
Suivent leu Cours de lieauce, Montmagny

et Québec.

PELLETIER & OEIOÜINARD 
Buiîeacx, Rue St. Louis.

Suivent les Cours de la Malbaie et de Québec.

ROSS STUART & STUART
Bureaux,

Cote de la Montagne.

SUZOR & TESSIER 
15, rue Buade, Québec.

A. LEG ARE 
43, rue Dalliousie, Québec.

Suit les Cours de Montmagny et Québec.

c. pr.:.-0n!£V
Magasin de Ferblancterie.

A constamment en vente, Portes, Ustensiles 
«le cuisine, etc., etc.

Enseigne de la Cafetière doree,
3STO- 237,

PyUE ET JaUBOURQ £t. JEAN,

QUEBEC.
La plus grande attention est donnée aux ordres 

reçues: commandes rapidement exécutées pour 
toute espèce d’ouvrage de plombeur ou de fer­
blantier.

Québec, 10 juillet, 1880.

DINNING et O’NEIL
FOURNITURE

POUR

NAVIRES ET GOELETTES.
Conlaye,

Etoupe,
tio talion,

lirai,
Poulies,

Par il fous,
Compas,

Cartes marine s.
Toi te à voile,

Etc., etc.,

AUX PRIX LES PLUS BAS.

23.-u.e St- -Pierre XTo- 70
Québec, lô juillet 1880. l.'.js.

J". Sc W- E/EID
INTo- -=10,

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

VI A N U FACT U It IE ILS de PAPIER FEU- 
1U-THE pour h* rombrissnge des maisons 
et pour mettre sous les tapis.

PAPIER GOUDRONNÉ pour les couvertures 
îles maisons.

PAPIER A ENVELOPPER, (iris, Brun, 
Dr:»b et Manilla, de toute grandeur et de toute 
qualité.

SACS 1)E PAPIER faits à la machine pour 
épiceries, et marchandises sèches, de toute 
qualité et de toute grandeur.

IJ V R ES BLANCS, pour comptes ou mémoires 
grands et petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

D'enveloppes,
De plumes et

d’Enere.
Et de toutes sortes de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit en 
gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. a av. ui;ii>.
No. 08 et 100, rue St. Paul. 

Québec, 15 juillet 1880.

F. C. THOMAS.
lin port il leur de

PORCELAINES,
VERRERIES,

FAÏENCE,
1IUILE DE

CHARBON,
LAMPES ET

CANDELABRES.
i..\”! nr.rors.

10 rue des So urs.
11 Union Line.

MAOASIN .

1 l(i Côte <le la Mon­
tagne, Basse-Ville,

Boite 230 a la Poste Québec.
jjrjy*Fabricant ilcseUVls Robkinglnunet Brown.
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Entreprendra toutes 
espèces d’ouvrage d’im­
primerie, telles que :

CARTES IV ANNONCES, 

EN-TETES DE COMPTES, 

RAPPORTS, 

CARTES DE VISITES, 

SACS POUR EPICERIES, 

ETIQUETTES,

CIRCULAIRES, 

LIVRES DE REÇUS, 

CHEQUES ET REÇUS, 

PROGRAMMES,

AFFICHES,

AI EM OR A ND U MS, 

ENVELOPPES, 

CATALOGUES,

Pour les Avocats :
FACT U MS,

DECLARATIONS,

S UBPŒNA,

AFFIDAVIT,

OPPOSITIONS,

Etc , Etc-j Etc

S'ADRESSER A

“ L’ADMINISTRATION
76* Rue St. Joseph St. Rod-

QÜEBtO.

IMPRIMÉ ET PUBLIK
l our la Compagnie il'Imprimerie de Québec

PAR

Clis. A. Ërn. GAGNON M. P. P*
Au No.70, Rue St. Joseph, St. Rocli,

Q UÈ BE

63467487

8533

OO


